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{liwïjdAJlfJtJiiA 
par Robert Soulières 

UN SONDAGE 
assez Léger et Léger 

4 
f l i * printemps dernier, j 'ai expédié 
soixante-huit questionnaires équitablement 
répartis entre les hommes et les femmes, et 
j'ai reçu par le retour du courrier cinquante-
trois réponses, soit un taux de réponse de 
78 % (tiens, ça ressemble à ma note en 
philo), ce qui est amplement suffisant, selon 
moi et ma Maîtrise en sociologie de McGill, 
pourdéclarer ce sondage valide. Valide, mais 
non scientifique comme me le spécifiait mon 
directeur de thèse, car l'échantillon des 
candidat(e)s a été déterminé en fonction de 
leurs beaux yeux et du nombre de livres 
publiés. Qu'on se le tienne pour dit. 

Ce haut taux de réponse signifie claire­
ment a) que les écrivains pour la jeunesse 
aiment bien répondre aux sondages, b) qu'ils 
ont profité du fait que le port était déjà payé 
car ils n'aiment pas voir gaspiller un timbre. 

Ce sondage était évidemment anonyme, 
mais trois personnes ont tenu à me faire 
savoir qu'elles répondaient. Le moins que je 
puisse faire, c'est de les nommer : Elisabeth 
Vonarburg, Henriette Major et Jacques Fou­
cher. Notez aussi que j'ai reconnu au pas­
sage récriture ou les gribouillis de Roger 
Poupart, Hélène Gagnier, Louis Émond, Da­
niel Sernine, Cécile Gagnon, Nando Michaud 
ainsi que mon écriture... 

Au moment de la compilation, j'ai dû 
malheureusement me limiter aux réponses 
où il fallait cocher une case, mais plusieurs 
auteurs m'avaient exprimé avec joie et hu­
mour leur avis sur telle ou telle question. 
Certains même ont répondu partout sur le 
questionnaire, ce qui rendait parfois difficile 
la lecture des vraies réponses. D'autres évi­

demment ont été plus laconiques. Il faut de 
tout pour faire un monde. 

1. Quel est votre sexe en ce moment ? 

Trente femmes ont répondu au sondage 
comparativement à vingt-cinq hommes. 
Donc, les femmes aiment davantage donner 
leur avis, elles sont également plus polies 
quand on leur pose une question, puisqu'el­
les y répondent, elles ! 

2. Quand êtes-vous né(e) ? 

Quatorze auteurs m'ont répondu : avant Expo 
67. Trente-trois sont nés avant la Révolution 
tranquille, quatre avant la Seconde Guerre 
mondiale (voulez-vous des noms ?) et une seule 
répondante est née avant la Crise de 1929, là-
dessus, je serai muet comme une carpe. 

3. Quel est votre signe astrologique ? 

Si vous voulez écrire et avoir du succès, il faut 
être Capricorne; en effet, huit auteurs sont 
nés sous ce signe, suivis de près par le signe 
du Lion (sept), le Taureau (cinq), les Gé­
meaux, le Bélier, le Cancer, le Sagittaire et les 
Poissons (quatre répondants chacun), le Ver­
seau (trois), la Balance (deux). Le Scorpion et 
la Vierge, oubliez ça (un chacun). 

4. Quelle est votre taille et votre poids ? 

Les hommes mesurent en moyenne 5 pieds 
et 10 pouces et les femmes 5 pieds et 3 
pouces. Où est passé le système métrique? 
Peu de répondants ont répondu en mètre et 
en centimètres. Même phénomène pour le 
poids : les hommes font osciller la balance à 
183 livres (je m'excuse personnellement 

d'avoir fait augmenter la moyenne) et les 
femmes à 123 livres. Avis aux amateurs de 
5. F., un auteur androgyne mesurerait 5 pieds 
et 4 pouces et pèserait 153 livres. 

5. Êtes-vous droitier ou gaucher ? 

Peu de surprise là, quarante-huit répondants 
sont droitiers et une seule personne est gau-
chère. En revanche, cinq fanfarons m'ont fait 
savoir qu'ils étaient ambidextres ! 

6. Avez-vous des enfants ? 

Quarante répondants ont des enfants, c'est 
pas mal (75 %), mais ils en ont peu. Trois 
auteurs souhaitent en avoir (ne me télépho­
nez pas, je suis vasectomisé). Deux répon­
dants seulement ont mentionné préférer ne 
pas en avoir en insérant le mot «parfois», un 
relent de culpabilité peut-être. Par ailleurs, 
dix auteurs, c'est tout de même 19 %, ont 
répondu qu'ils ne voulaient pas d'enfants. 
Après tout, c'est leur affaire. 

Le nombre d'enfants : les quarante 
auteurs ont au total trente-sept enfants, soit 
l'équivalent d'une classe normale à l'époque 
d'Emilie Bordeleau. Ce qui nous fait une 
moyenne très faible de 0,9 enfant par auteur. 
C'est peu, c'est maigre, ça ne pense qu'à eux 
et pas à la patrie; non mais, ils font quoi le soir 
lorsque la télé est éteinte ? 

Ne reculant devant rien, nous leur avons 
demandé : «Avez-vous fait l'amour hier soir ?» 
Pour cette question anodine, on obtient seize 
oui seulement, trente non, ce qui explique bien 
des choses (trop fatigués de votre soirée de 
lecture, d'écriture, mal à la tête, à la main ?) et 
sept abstentions... de quoi, nous n'avons pas 
eu de précisions. Ceux qui se sont abstenus, 
dois-je les compter dans les «non» ? 

7. Avez-vous des petites bêtes chez vous ? 

Les auteurs aiment bien les félins («ils griffent 
et ils sont hypocrites», disent certains...) : 
vingt-trois possèdent un chat alors que le 
plus fidèle ami de l'homme n'est présent que 
dans dix foyers sur cinquante-trois. Un ré­
pondant a des poissons, un autre un rongeur 
et trois autres ont des oiseaux. 

Au total, vingt-sept répondants n'ont 
pas d'animaux domestiques (à part leur mari 
m'a dit une répondante, et les enfants m'a dit 
une autre). Personne n'a compté les insec­
tes, les blattes, les araignées, mais quelqu'un 
déclarait une poule, un canard et un cheval. 
Donnez-moi son nom et vous gagnez une fin 
de semaine pour deux à la ferme de... 

8. Possèdez-vous une auto ? 

Quarante et un auteurs (77 %) ont une auto; 
on peut donc affirmer d'ores et déjà qu'ils ne 
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sont pas à pied. Cependant, faute de fonds 
ou par souci d'écologie, quatorze auteurs 
préfèrent l'autobus et le métro. 

Dans six cas, on n'a pas pris le soin de 
me préciser la marque, mais vingt-deux 
auteurs conduisent des autos étrangères 
(entendez par là japonaises, suédoises, etc.) 
et onze auteurs conduisent prudemment 
une américaine. En moyenne, cette auto est 
vieille de cinq ans, soit une 1989, et elle est 
payée dans 62 % des cas, chapeau ! 

9. Fumez-vous ? 

Cinq personnes (9 %) seulement ont avoué 
ce péché pas si mignon que ça (trois fem­
mes et deux hommes). Quarante-huit 
auteurs ne fument pas; de ce nombre neuf 
n'ont jamais fumé et seize ont cessé de 
fumer depuis quatorze ans en moyenne. 
Mais tous ont avoué qu'ils connaissaient le 
tabac. Et dire que l'on associe souvent, au 
cinéma en tout cas, la création littéraire au 
tabac et à l'alcool. 

10. Buvez-vous ? 

Les auteurs préfèrent dans l'ordre le café 
(45), le lait (35) (sans doute pour aller avec le 
café !), le thé (31) et la tisane (27). 

11 . Buvez-vous vraiment ? 

Les auteurs adorent le vin (46 mentions), les 
bières locales (31) suivies de très près par 
les bières importées (29 font leur snob) et, 
quand ils en ont les moyens, le lendemain 
de leur chèque de droits d'auteur, par exem­
ple, on boit un cognac ou un scotch (30). 

Quatre répondants ont avoué sans 
honte qu'ils buvaient parfois en cachette. 

POUR CEUX 
QUI RÊVENT 
jO'ÉCRajIjRE 

152 p a c e s / 19,9.5$ 

ÉDITIONS PIERRE TISSEYRE 

12. Qu'est-ce que ça mange, un écrivain ? 

Si vous croyez que les écrivains sont de fins 
gastronomes, vous vous mettez un doigt dans 
l'assiette. En effet, le club sandwich reçoit vingt 
et une mentions, suivi de près par un repas au 
St-Hubert (19). Le veau cordon bleu, un de mes 
mets préférés, n'emporte l'adhésion que onze 
fois, et ce veau est talonné de près par deux hot 
dogs, une frite et un coke (9). 

13. Quelle est votre saison préférée ? 

La saison que les écrivains préfèrent, c'est 
l'automne. Celle où ils trouvent le temps 
d'écrire, c'est l'été; à croire qu'ils aiment suer 
au travail et au soleil. Leur saison préférée 
pour écrire est suivie de près par l'automne. 
«Ah les sanglots longs des violons de 
l'automne bercent mon cœur...» On a de la 
culture ou on n'en a pas... 

14. Comment écrivez-vous ? 

Bien j'espère. Enfin... trente-trois auteurs 
(62 %) disent écrire à l'ordinateur, quatorze à 
la main et à l'ordinateur, trois dinosaures 
tapent leurs textes à la machine à écrire. Les 
richards de l'écriture, au nombre de trois, font 
taper leurs textes par une autre personne qui, 
elle, ne se prend pas pour un autre. 

15. Avez-vous un projet en chantier ? 

Que les éditeurs se tiennent bien après leur 
bureau et leurs subventions, trente-sept 
auteurs (71 %) ont plusieurs projets, huit en 
ont un seul, cinq ont deux projets et seule­
ment deux auteurs n'ont aucun projet. 

16. Qu'aimez-vous le plus ? 

Parmi les activités préférées des écrivains, 
on retrouve nez à nez, c'est le cas de le dire : 
écrire et lire (30 mentions), voyager (21), ne 
rien faire (15), regarder la télé (6), mais ils ne 
doivent pas la regarder longtemps, caron n'y 
parle pas souvent d'eux ni de leurs livres ! 
Huit ont avoué pratiquer un sport; oui, écrire 
c'est du sport. Quinze avouent avoir un pen­
chant pour le farniente. 

17. Au moment où vous répondez à ce 
questionnaire, combien d'argent avez-vous? 

En poche, en moyenne, les écrivains ont 
60,65 $, ce qui m'apparaît énorme, car j'ai 
rarement plus de 20 $ dans la mienne. À la 
banque, tenez-vous bien, ils ont en moyenne 
3 572,39 $; c'est assez précis. Par contre, 
vingt-deux répondants (ils ont probablement 
un compte en Suisse, petits cachottiers) m'ont 
dit carrément de me mêler de mes affaires. 

En creusant un peu plus loin (c'est mon 
côté spéléologue qui refait surface), trente-
huit répondants ont des REER, neuf n'en ont 
pas, les pauvres ! Les autres ne m'ont pas 
répondu... toujours les mêmes, sans doute ! 

18. Êtes-vous propriétaire ou habitez-vous 
chez vos parents ? 

Trente-trois (62 %) m'ont dit qu'ils étaient 
propriétaires, quinze sont locataires et un 

auteur m'a dit rester chez son mari et l'autre 
chez sa blonde... précisions ironiques, mais 
utiles. 

19. Avez-vous un emploi ? 

Cramponnez-vous à votre Lurelu, dix-neuf 
auteurs (36 %) vivent de leur plume (moi, je 
n'en connais que deux : Parker et Scheaffer, 
m'enf in !), douze ont un emploi régulier, onze 
sont à la pige et quatre travaillent à temps 
partiel. La question ne précisait pas si «vivre 
de sa plume» incluait les activités annexes 
(tournées, contrats de rédaction...) ni s'il y 
avait un deuxième revenu dans le ménage; 
c'est probablement le cas pour la majorité de 
ces dix-neuf répondants. 

20. Aimez-vous votre éditeur ? 

Dix-sept ont dit «oui» (ils étaient mieux); qua­
tre ont dit «un peu»; treize «beaucoup»; neuf 
téteux ont affirmé «passionnément» en bat­
tant des paupières; deux «pas du tout» et 
trois aimeraient bien changer d'éditeur.. .Pour 
ces cinq derniers répondants, je connais une 
bonne adresse... à moins qu'ils la connais­
sent déjà. Je me disais justement, il n'y a pas 
tellement longtemps : «Envoyez-moi des 
chefs-d'œuvre et je les publierai.» 

21. D'après vous, quel est le meilleur 
auteur pour la jeunesse ? 

Ils sont assez vantards et ils ont l'ego gros 
comme la planète, les auteurs d'ici. En effet, 
seize ont dit que c'était eux, seulement qua­
tre ont dit que c'était moi, snif snif (mais c'est 
mieux que rien) et vingt-trois ont dit quel­
qu'un d'autre. Il faut dire ici que le choix de 
réponses que je proposais était assez limité. 

22. Que pensez-vous de la critique ? 

Vingt-deux répondants (43 %) ont dit que 
c'était un mal nécessaire (ah ! que je les 
comprends donc !), neuf affirment que la 
critique se croit plus fine que les auteurs, huit 
disent qu'elle les fait suer, quatre ne la lisent 
jamais alors que huit disent l'adorer. À noter 
ici que certains portent deux chapeaux... et 
plusieurs plumes. 

23. Les prix littéraires... 

Dix-sept auteurs trouvent qu'il y en a juste 
assez, vingt et un par contre affirment qu'ils 
aimeraient bien en gagner un, six auteurs 
trouvent qu'il y en a trop et sept pas assez. 
Difficile de contenter tout le monde. 

24. D'après vous, le milieu de la littéra­
ture pour la jeunesse est ? 

C'est un milieu «drabe» pour treize répon­
dants, une jungle (7), un panier de crabes (7), 
un milieu complètement pourri (1). Maigre 
consolation, six auteurs trouvent que c'est 
un paradis. (Comme pour la plupart des 
questions du sondage, les répondants avaient 
à cocher parmi quatre ou cinq réponses déjà 
formulées.) 
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Certains m'ont répondu par des variantes 
tellesque«C'estunejunglecomplètement pour­
rie, qui ressemble à un panier de crabes dans un 
paradis drabe». Faites votre choix. 

25. Si c'était à refaire, écririez-vous en­
core ou feriez-vous un autre métier ? 

Pauvres lecteurs, nos auteurs sont hélas au 
moins cohérents : quarante auteurs (75 %) 
écriraient encore (pas les mêmes choses, 
j'espère ?), trois deviendraient musiciens et 
deux autres aimeraient devenir des auteurs à 
succès, pour faire changement. Pour 50 $, je 
vous donne les noms de ces deux malheu­
reux auteurs en quête de lecteurs... 

26. Seriez-vous capable de placer correcte­
ment les mots suivants dans votre prochain 
roman : Bosnie-Herzégovine, twit, sclérose 
latérale amyotrophique, informonde. 

«Twit» semble jouir de beaucoup de popula­
rité puisque trente-six auteurs le mettraient 
dans leur texte, la Bosnie est en perte de 
vitesse avec vingt-six, la sclérose recueille 
les dons de seize adhérents alors que 
«informonde» a treize votes, ce qui n'est pas 
mal compte tenu que peu de gens, moi le 
premier, savent ce que ça veut dire. 

27. Aimez-vous faire des rencontres 
auteur-lecteurs ? 

Les auteurs sont un peu masos et man­
quent de sous. Vingt-six humanistes por­
tant bien haut le flambeau de la culture 
québécoise disent aimer faire des rencon­
tres auteur-lecteurs, vingt-quatre positifs 
trouvent même cela stimulant, dix cupides 
le font pour le fric, cinq chiâleux trouvent ça 
rasant et, finalement, sept sadiques aime­
raient bien étriper les petits monstres à la fin 
de la journée... Une répondante, qui a vrai­
ment tout vu, a spécifié : «Les enseignants 
aussi...» 

Si vous le rencontrez dans la rue, l'auteur 
chéri de votre cœur ressemblerait à ceci : 

• Il est né avant la Révolution tranquille; 
• il est Capricorne et droitier; 
• il mesure 5 pieds et 10 pouces et pèse 183 

livres; 
• elle mesure 5 pieds et 3 pouces et pèse 

123 livres; 
• il a un enfant, ou presque (0,9); 
• il n'a pas fait l'amour hier soir; 
• il a un chat; 
• il conduit une auto japonaise 1989 et elle 

est payée; 

il ne fume pas, il boit du café, il boit aussi 
du vin; 
il adore les clubs sandwichs; 
sa saison préférée est l'automne, mais il 
écrit l'été; 
I écrit à l'ordinateur mais il vit de sa plume; 
I a plusieurs projets en tête; 
I aime surtout lire et écrire; 
I a 60$ en poche, il a un REER et il 
possède 3572 $ à la banque, c'est donc 
un bon parti mais, n'oubliez pas, il est 
marié; 
I est propriétaire; 
I aime son éditeur; 
I trouve que le meilleur auteur, c'est lui; 
pour lui, la critique est un mal nécessaire; 
il juge son milieu comme étant drabe; 
il trouve qu'il y a juste assez de prix 
littéraires, mais il a hâte d'en gagner un; 
si c'était à refaire, il serait encore écrivain; 
on peut s'attendre à voir le mot «twit» 
dans un de ses textes; 
il aime les rencontres auteur-lecteurs et il 
trouve cela stimulant. 

Note : L'emploi du masculin dans la compilation 
de ce sondage a été choisi pour faire plus court, 
tout simplement. Ne m'en veuillez pas trop, 
mesdames ! S i 
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